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gne. Ces bonnes àmes peuvent se tranquilliser. Jus- Nes soldats ont droit à notre reconnaissance_111

qu'à présent et depuis plus de quatre ans, ce sont les notre affection, la reconnaissance et l'affection de

Allemands et leurs complices qui ont foulé aux pieds que patriote d'intelligence et de cSur, la recOn'

les lois de la justice et de l'humanité. sance de toute la patrie. Ils sont notre honneuI ý

J.-A. L. s.

Notre Leur silence

L'Action française de jeudi; 19 septembre contient A plupart des 'ournaux nationalistes ont

le court article qui suit, intitulé Les Canadiens français. L donner leur avis sur les récents -pou 17paders,

"Lundi matin, à 10 heures, à l'église Saint-Sul- paix, et il faut, certes, les en féliciter. Ceule 44

pice, le Rév. C.-V. Doyon de l'ordre des Frères Pré- eux qui ont osé en dire quelques mots, l'ont fait

cheurs, aumônier du 22e bataillon canadien français façon si pitoyable, qu'ils doivent sentir, eux-nié

a célébré un service pour ses compagnons tombés-au maintenant, que le silence eût été bien préféiàble',,ý,

champ d'honneur. eux et pour leur parti.

"Des délégations des hôpitaux canadiens de Saint- Mais quelle éloquence tout de même dans cý',

Cloud et de Joigny assistaient à la cérémonie.. M. Roy, ne silence 1 Sentent-Ils que leur rêve crimin

commissaire canadien à Paris, y occupait une place sans victoire" ne leur laisse déjà plus que la

d'honneur. L'absoute a été donnés par le supérieur l'avoir conçu et de l'avoir mis au jour. h

général de Saint-Sulpice, assisté de M. Hertzog, pro- "paix sans victoire" qu'ils ont osé prêcherau

cureur de la congrégation à Rome, du supérieur du Pape, qu'ils compromettaient, au nom de la

séminaire de Paris, de M. le curé de Saint-Sulpice, du qu'ils dépeçaient à leur façon, cette paix de leurs

R. P. Adam, des Frères Précheurs, ancien vice-provin- neutres qui ne voulaient pas prendre parti des

cial du Canada. te, qui craignaient de manquer à la "charité9 e en

"Le capitaine- aumônier a 'dépeint dans son allô- çant et combattant les ennemis de la patrie, Cette

cution la vaillance et la foi des Canadiens français, sans victoire", les Allemands voudraient biee

arriiés pour rendre à la France d'aujourd'hui ce qu'ils aujourd'hui l'obtenir, par quelque bon me

ont reçu de la France a'ncien.1ýe. Si ce bataillon est quelque bonne ruse, afin de se reprendre un'PeÏ.-I ,

seul au'front de sa formation, c'est qu'on n'en a pas tard.

autorisé d'gutres. Tout seul, il a su porter haut. la D'ailleurs ce seul mot de "Paix sans,

gloire de ses compatriotes, à Saint-Eloi, à Courcele ' tte, cette utopie de nos nationalistes, qui eÛt étýé

à Vimy. Partou lui-mérilet. préparés aux derniers sacrifices,ý les cration des crimes allemands, est et Sere
Canadiens français ne savent pas ce que c'est. que la songe. Une paix sans victoire aurait été

ùr- ils ne savent' que vaincre ou mourir. En trois ýore une pai une paix allé -ode-,
e , ix sans. justice

ans, pas un homme du 22e bataillon" ne 5'est laissé Emporté par son besoin de penser di,

Jý4ire prisonnier. dé se concitoyens, le chef nation'aIiste ne 'VO

"Telle, est la, part prise dans cette guerre par les que sa 49 paix sans victoire" sserait une paix a

compagnons-du R. P. Doýon; tel est le cSur qui bat mais les allemands, qui. sont plus in

là-bas pour nous. L'honneur de la provI 1 ce de Québec fins que lui, le voyaient bien.

est tout entier dans ce témoignage!' Et nos nationalistes doivent cornIniener
'Oui, l'honneur de notre province -et lis, ITe',

de toute l'a d'hui à le voir. C'est pour cette raison qu-

fariiille canadienne-française est dans le témoignage pas empressés de parler. Ils voient quelle

ee-les nôtres sont allés rendre er notre faveur, sur' leur a fait commettre, et ils mesurent

les champs de bataille de la grande guerre. Sans se longue route solitaire par 1laquelle il -va
venir 

du 
tve 

imensé'à 

la bonne 

et

laisser égarer par les vilains. sophismes ou par les plus r oli
si -ns se laisser axýèter par l'égeisme, aix, ces pauvres égar te

vilamée passion sa jours de la vraie p éB

ces bravçs jeuné-s g£ns,, se souvenant de nos origines, de bien loin.' Souhaitons-leur bon et prompt

et de -nos' traditions de bravoure, ont répondu pour

nous tous à l'appel du devoir.

Plug ériè6ré qu'à l'Angdéterre, qu'à. la Franice,

q-à le ýaIIiés, .lew bravoure.admirable et eurs
Il y a un libertinage dýesprit qui use l'e

Lîîiaùîý uwiifices profiteroni à leur patrie et à leurs
1 1 - . la débauche use les sens.

cbihï)àtridtegý ýwoùs serions bien à plàîndre si nous ne.
les avions pas.

Mais , nous- les avons et l'honneur, est, sauf. Grâces

à eux,ýgrAces à céui qui les ont encouragés, grAces sur te dog
La conscience est la plus changean

ês eux, aux fanii quî les ont formés et quitotM apr îles


